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Chapitre 1


« Je deviens trop vieux pour ces bêtises… »

Le vieil homme passa du premier balcon au second balcon grâce à un saut parfaitement maîtrisé. Il se réceptionna en éprouvant une vive douleur aux genoux. Il avait l’impression qu’un bûcheron finlandais venait de scier ses articulations.

« Tu récoltes ce que tu as semé… Tes années d’excès en tout genre, quand tu faisais le beau… Et comme un agriculteur, tu ne sais pas prendre ta retraite. »

Les pensées de cet homme s’avéraient parfois fort étranges. Il n’était pas agriculteur pour deux francs, ni même pour deux rubis ou deux diamants. Non, il était cambrioleur. À sa grande époque, la Belle Époque, s’il moissonnait à tout va, ce n’étaient pas les blés mais plutôt les appartements des riches Parisiens.

Mais l’heure n’était pas à la nostalgie, il devait se concentrer sur son escalade. Il lui restait deux étages à monter. Hardi, petit ! L’homme utilisa les moulures du balcon supérieur pour se hisser. On avait beau être en pleine nuit, une lune ronde et claire baignait la façade d’une lueur laiteuse. Une tête de gargouille dans la main droite, une tête de stryge dans la main gauche, il contracta ses muscles abdominaux et donna l’impulsion.
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Ce fut alors qu’il entendit des voix, en contrebas, dans la cour de cet immeuble de la rue Pajou, non loin du bois de Boulogne.

— Eh bien, Roger, avez-vous acquis les titres de cette mine située en Orénoque, comme je vous l’avais conseillé ?

— Non, Arthur, je n’avais pas les liquidités pour… Mais il me semble que ma situation va bientôt s’arranger.

« Si ces deux bourgeois lèvent le nez, je suis fait… » Il resta pendu, se balançant légèrement du bout des bras. Et hésita : devait-il demeurer immobile ou bien continuer son ascension ?

« Mais qu’ils partent donc… Que je ne voie plus leurs maudits chapeaux hauts de forme… »

— Roger, vous allez manquer une jolie affaire…

Voilà ! Ils quittaient enfin la cour. Le cambrioleur banda ses muscles et atteignit le balcon. Il s’y déposa en douceur. Puis, sans attendre, il bondit sur les trois suivants, qui se trouvaient en enfilade. L’appartement du joaillier Fauchard était situé juste au-dessus.

Il reprit son souffle. Il était en nage et ses poumons le brûlaient atrocement.

« Une vie entière de tabac, pour faire chic, avec mon fume-cigarette en ivoire… Voilà le résultat… Allez… Avec un peu de chance, tu pourras redescendre par l’escalier… » L’homme avait étudié son coup dans les moindres détails, comme à son habitude. Impossible d’enfoncer la porte d’entrée blindée de l’appartement. À l’inverse, la fenêtre du bureau du joaillier, qui donnait sur la cour de l’immeuble, pourrait être aisément forcée. La raison en était simple : le cambrioleur en avait lui-même changé le carreau la semaine précédente, en se faisant passer pour un vitrier. Il lui avait suffi, la veille de cette intervention, de lancer un gros caillou, à l’aide d’un lance-pierre, sur la vitre en question. On n’était jamais aussi bien servi que par soi-même, telle avait toujours été sa devise.

Il ne lui restait plus qu’à se hisser à l’étage supérieur et à ouvrir la serrure de la fenêtre avec le double de la clef. Fouchard et son épouse dormaient dans leurs chambres, ils ne devraient pas poser de problème. Facile. Un jeu d’enfant.

Le cambrioleur prit une grande bouffée d’air et sauta pour atteindre le fer forgé du premier balcon, celui du bureau de Fouchard. Il allait sauter, s’accrocher à la balustrade et se hisser grâce à ses vieux muscles. Mais attention car, en dessous… le vide. S’il chutait, il dégringolerait six étages plus bas avant de s’écraser comme une poire trop mûre contre le sol de la cour. Il progressa avec précaution.

Le moment de vérité. Allez !

Il se lança, mais rien ne se passa comme prévu. La balustrade, lorsqu’il s’en saisit, se désolidarisa du balcon.

« Sacré nom de nom… »

Il se retrouva suspendu dans le vide… Seulement accroché par une attache d’acier plantée dans une vieille pierre effritée…





Chapitre 2


Il vit sa dernière heure arriver. Il allait lâcher, il n’avait plus la force de…

— Monsieur ?

L’homme leva la tête et vit une frimousse de gamine, un visage couvert de taches de rousseur et des boucles rousses qui s’échappaient d’une casquette.

— Donnez-moi votre autre main, monsieur… Je vais vous aider…

L’homme la lui tendit avec difficulté. La poigne de la jeune fille était ferme. Elle parvint à le hisser jusqu’à ce qu’il s’étale sur le balcon, à bout de souffle.
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— Vous allez abîmer votre beau smoking… dit sa sauveuse. Quelle idée, aussi, que de venir cambrioler aussi bien habillé !

— Ne… restons… pas… ici, souffla le visiteur de la nuit.

Ils entrèrent dans le bureau et, aussitôt, l’homme se dirigea vers un placard en chêne massif. Il l’ouvrit avec précaution et en inspecta l’intérieur.

— Mon monocle… chuchota-t-il. Où ai-je mis mon monocle ?

— Près de la balustrade extérieure. Mais il est brisé.

— Sacré bon sang de bonsoir… Par la barbe d’Hermès, tu dis vrai, petite !

— Hermès, le dieu qui protège les voleurs…

— Parfaitement… Me voilà fait sans mon monocle, avec mes pauvres yeux… Viens ici et donne-moi à nouveau un coup de main, veux-tu… Je cherche un dossier étiqueté C-T-J…

— D’accord. Mais seulement si vous me remerciez pour tout à l’heure.

— Oui, merci, merci…

— Et aussi si vous me confiez votre nom…

Il fit volte-face.

— Tu es bien curieuse pour une gamine…

— Arsène Lupin dit que c’est l’une des principales qualités d’un cambrioleur.

L’homme tressaillit à l’écoute de ce nom.

— Soit, puisque je n’ai pas le choix. Je m’appelle Maxime. Maxime Bermond, si tu veux tout savoir…

— Enchanté, Maxime. Je suis Libellule. Vous êtes donc cambrioleur, comme moi ?

— Parce que, toi, à 10 ans, tu cambrioles ?

— On fait une moyenne à nous deux. Tout d’abord, j’en ai 13. Et, oui, je suis aussi précoce que le grand Arsène Lupin… J’ai commencé à 7 ans, tout comme lui lorsqu’il a volé le célèbre collier de la Reine…

— Arsène Lupin par-ci, Arsène Lupin par-là… Tu commences à me faire suer avec ton bonhomme…

— Vous suez effectivement à grosses gouttes depuis votre arrivée…

— Bon, tu viens m’aider, oui ?

Il s’était exprimé à voix trop haute et s’en voulut immédiatement.

— Vous n’êtes pas professionnel, monsieur Bermond, dit Libellule, d’un air de reproche. Arsène Lupin, lui, n’aurait jamais levé le ton dans pareille situation…

— Pfff, Arsène Lupin est une invention.

— Non, monsieur. Il a réellement existé.

— Ah oui ? Et comment le sais-tu ?

— J’ai lu toutes ses aventures dans le journal…

Bermond lâcha un petit ricanement.

— Ce sont des romans, des boniments inventés par un écrivaillon en mal de succès… Viens plutôt rechercher ce fichu dossier…

— C-T-J, vous m’avez dit ?

— Oui, c’est cela.

— Il est juste devant vous. La couverture noire.

Le visage de Maxime s’éclaira comme un soleil. Il s’en saisit, l’ouvrit et commença à le feuilleter, la figure collée au papier à cause de sa presbytie.

— Ah, parfait, parfait… Merci là encore, ma petite Sauterelle…

— Je m’appelle Libellule.

— C’est un drôle de surnom de cambriole.

— Comme Maxime Bermond est le vôtre.

— Comment ?

Il releva la tête.

— Oui. Maxime Bermond, c’est le nom de cet architecte que joue Arsène Lupin lorsqu’il se confronte au grand Herlock Sholmès…

— Balivernes que tout cela… Écoute… Je perds mon temps à discuter avec toi. Les Fouchard dorment juste à côté, ne prenons pas le risque de les réveiller. Ah !

L’homme brandit triomphalement un feuillet noirci de notes. Il le posa sur le large bureau du joaillier puis dégaina de la poche intérieure de sa veste de smoking un curieux objet.

— C’est un appareil photographique miniaturisé, expliqua-t-il.

— Vous me prenez pour une débutante ? lui opposa Libellule.

Maxime prit trois clichés du papier puis repositionna le gadget dans sa poche. Alors, il replaça le feuillet dans le dossier, à sa place originelle, avant de fermer le placard.

— Il est temps de mettre les voiles. J’ai le document que je suis venu chercher et, toi, tu as certainement ton butin…

— Oui. Un collier que Fouchard n’a jamais voulu rendre à Mme Beaufils, qui tient l’orphelinat de la rue des Trois-Frères… Il prétend que les pierres sont fausses mais ce n’est pas vrai. Ce bijoutier est un sale type, un arnaqueur de la pire espèce…

Le visage de Libellule s’empourpra aussitôt. Elle était très en colère.

— Je veux bien te croire… répondit Bermond. Et d’ailleurs, si je te disais pourquoi je voulais m’emparer de ces notes…

Il gratta son début de barbe blanche au menton.

— Au fait, comment es-tu entrée dans l’appartement ?

Libellule haussa les épaules.

— Eh bien, par la porte, c’est le plus simple, non ?

Bermond prit un air quelque peu ahuri.

— Mais comment as-tu fait ? La serrure est blindée…

— J’ai un double de la clef… C’est un copain, un apprenti serrurier, qui l’a confectionnée dans l’atelier de son maître… J’ai emprunté le trousseau de Mme Fouchard pendant qu’elle faisait ses courses au grand magasin Au Bonheur des Dames…

— Alors, on ressort par la porte…

— Évidemment !

Le vieil homme s’assura que fenêtre et placard étaient bien fermés et s’engagea vers la sortie.

— Vous ne laissez pas de carte de visite ? s’étonna Libellule.

— Évidemment pas… Pourquoi me poses-tu cette question ?

— Parce qu’Arsène Lupin…

— Oui, eh bien, il commettait là une erreur…

— Ah, pour la première fois depuis notre rencontre, je suis d’accord avec vous !

Elle avait tout de même du culot, cette gamine… Enfin, sans elle, il serait probablement à la morgue du quai de la Rapée, à l’heure qu’il est, alors cela devait bien le faire relativiser un peu…

Libellule prit la tête du groupe. Elle avançait sur la pointe des pieds, tout comme son suiveur. Fort heureusement, le vieux parquet de l’appartement était recouvert, en son milieu, d’une bande d’un épais tapis qui atténuait le bruit de leurs pas.

Ils arrivèrent devant la porte. Bermond posa sa main gantée sur la poignée mais Libellule l’arrêta.

— Laissez-moi faire… Elle grince…

Elle manœuvra avec délicatesse et ils se retrouvèrent sur le palier. La jeune fille utilisa sa clef pour remettre le verrou en place.

— Ces bourgeois, pesta-t-elle, tout dans l’apparence… Mais ça grince comme chez tout le monde si on y regarde de plus près…

Le vieil homme et l’adolescente descendirent rapidement les six étages. En atteignant le rez-de-chaussée, Libellule manqua une marche et vint heurter son compagnon de cambriole. Bermond en fut déséquilibré mais ne tomba pas.

— Attention ! bougonna-t-il.

Ils passèrent la porte cochère de l’immeuble et retrouvèrent l’air malodorant de Paris.
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— C’est donc ici que nos chemins se séparent, dit Libellule.

Il y avait, dans sa voix, comme une pointe de tristesse.

— Adieu ! lança le vieil homme, qui ne s’arrêta pas.

Il remonta la rue Pajou en direction du carrefour de la Muette.

« Sacrée gamine… C’est tout de même autre chose que ces jeunes chapardeurs du métropolitain ou des bus qui font les portefeuilles des usagers… »

L’homme jeta un coup d’œil derrière lui avant de tourner à l’angle de la rue des Vignes, mais Libellule s’était envolée…

Il hocha la tête tout en tâtant dans la poche intérieure de sa veste.

Il eut un haut-le-cœur…

Catastrophe ! Son appareil photographique ne s’y trouvait plus !





Chapitre 3


Maxime Bermond ne décolérait pas. Il prit sa tête entre ses mains, baragouina quelques mots grossiers tout en cheminant dans Paris.

Cette fichue gamine lui avait chipé son appareil ! Et donc ce document qui était absolument crucial pour mener à bien sa prochaine affaire d’importance…
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